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Plaidoyerpour les grenadiers-
parachutistes suisses.
par le capitaine Dominique Crittin

«Les parachutistes sont des auxiliaires de
talent qui ont ete congus voici un demi-
siecle pour apporter une dimension
supplementaire ä la manceuvre: ce que nous appe-
lons la troisieme dimension.»

(General Guignon,
cdt de la 11e division parachutiste.)

1. Qui sont les paras?
Les troupes aeroportees sont l'outil privilegie

de la surprise. Elles sont le Joker dans
la partie qui se joue au niveau tactique ou
operatif. Congues pour etre des troupes
d'assaut tombees du ciel dans le but d'ob-
tenir un effet tactique determinant, elles ont
rapidement evolue dans deux directions
apparemment divergentes. La premiere a
debouche sur l'avenement de «l'ecole
lourde», partisane des largages de masse et
representee par les divisions d'assaut ae-
roporte americaines. La seconde tendance,
«l'ecole legere», est issue de la prise de
conscience du terrain de chasse privilegie
que constituent les arrieres du dispositif
ennemi pour des formations de commandos

specialises dans des actions ponctuel-
les. Ce fut des lors l'avenement de formations

aussi reputees que redoutees, telles
que les SAS britanniques, les Special Forces

US, ou les Spetsnaz sovietiques.
Ces deux theories, loin d'etre inconcilia-

bles, sont en fait complementaires et of-
frent aux pays disposant de forces
aeroportees ayant su tirer parti de leur ambi-
valence, la possibilite d'effectuer des
interventions de portee strategique ä longues
distances, tout en etant aptes ä entraver la
liberte de manceuvre et de decision de
l'adversaire en engageant ses commandos
dans la profondeur du dispositif ennemi.

2. Des paras, pour quoi faire?

Notre pays, de par sa haute densite de
soldats au kilometre carre, n'a pas un reel

besoin de se doter de troupes d'assaut
aeroportees.

Par contre, la creation d'unites de grena-
diers-parachutistes aptes ä mener des
actions de harcelement et de Sabotage sur les
arrieres de l'ennemi permettrait de combler
une lacune reelle de notre appareil militaire.

II suffit pour s'en convaincre de se
rapporter aux experiences de guerres,
jusqu'aux plus recentes, qui montrent ä quel
point l'engagement judicieux de ces
specialistes de «l'organisation du desordre»
peut influencer l'issue d'une bataille se
deroulant ä des kilometres, perturber des
preparatifs offensifs ou defensifs et saper la
volonte de se battre d'une troupe.

Lorsque l'on considere les degäts que
peuvent infliger ces petits groupes aux
centres de eommandement, aux systemes
DCA, aux rampes nucleaires, aux moyens
de franchissement, aux depöts et convois
de ravitaillement, aux terrains d'aviation et
aux aires d'helicopteres, ä toutes ces «parties

molles» qui sont devenues le talon
d'Achille des armees modernes, on peut
penser qu'il y a lä un champ d'action aux
perspectives extraordinaires.

De plus, si, par malheur, une partie de
notre pays devait connaitre les affres de
l'occupation, ces hommes motives, ins-
truits, prepares ä la guerre de chasse et
connaissant parfaitement le terrain, cons-
titueraient la base de la resistance organi-
see contre l'envahisseur.

3. Nos moyens actuels.
Notre pays n'est actuellement pas en

mesure de creer un sentiment d'insecurite
et de perturber les Operations ennemies sur
ses arrieres. Nos grenadiers d'infanterie
excellent dans leurs missions de guerre de
chasse, mais sont limites ä des zones plus
ou moins proches des lignes de contact.
Nos eclaireurs sont formes exclusivementä
la recherche de renseignements dans la
profondeur du dispositif adverse et ne sont
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pas en mesure de monter des actions
offensives coordonnees contre des installations

vitales.
La creation d'unites de grenadiers-para-

chutistes constituerait un compromis sou-
haitable entre l'aptitude des eclaireurs aux
infiltrations profondes de type HAHO (High
Altitude High Opening) ou HALO (High
Altitude Low Opening) et les competences
des grenadiers d'infanterie dans les
domaines du combat d'embuscades et des
actions de harcelement sur les arrieres de
l'ennemi. Nous disposons des potentiels
humains et materiels, le savoir-faire des
grenadiers et des eclaireurs n'est plus ä

demontrer; il est donc tout ä fait envisagea-
ble de mettre ä contribution les experiences
et competences des deux corps de troupe.

4. La guerre des gueux
Les arrieres de l'ennemi offrent des objectifs

de choix que des grenadiers-parachu-

tistes, avec des armes legeres, neutralise-
raient facilement avant de s'evanouir dans
un terrain qui leur est familier.

Les grandes armees d'aujourd'hui,
blindees et mecanisees ä l'extreme, ressem-
blent etonnamment aux Chevaliers du
Moyen Age. Ils sont tous deux impression-
nants, puissants, proteges, mais completement

dependants de leur monture.
A partir de cette constatation, trois

formes de combat sont possibles:
- la premiere, quäl ifiee jadis de com bat des

preux, consiste ä opposer au Chevalier un
autre Chevalier, au char un autre char;

- la deuxieme vise la monture: c'est la

guerre des gueux qui n'ont pas les
moyens de se payer l'armure;

- la troisieme conjugue les deux.
Le preux a toujours meprise le gueux. II

a aussi toujours redoute son efficacite.
Aujourd'hui encore, la preuve eclatante de
cet impitoyable pouvoir d'usure est apportee

en Afghanistan, d'oü s'est prudemment
retiree l'Armee rouge.
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5. Le combat sur les arrieres.
Les deux derniers conflits mondiaux se

sont le plus souvent resumes ä des chocs
frontaux de part et d'autre d'une ligne de
contact, le front, delimitant deux camps. Au
cours de la Deuxieme Guerre mondiale, les
arrieres du front commencerent ä interesser

les strateges. C'est toutefois ä l'aviation
qu'echut essentiellement le röle de
desorganisation dans la profondeur.

Neanmoins, les Sovietiques, ayant adopte
une Strategie defensive, systematiserent

le combat sur les arrieres, allant meme
jusqu'ä parachuter, en janvier 1942, 10 000
hommes dans la region de Lugi, sur les
arrieres de la IVe armee allemande en
progression vers Smolensk. Aides par des
partisans, ils harcelerent les troupes
allemandes pendant plusieurs mois. Le bilan
global de ces actions contre la Wehrmacht
fut largement positif, genant les approvi-
sionnements et creantun climat permanent
d'insecurite.

Forts de ces experiences, les Sovietiques
ont developpe aujourd'hui une Strategie oü
la notion de champ de bataille ne se limite
pas aux quarante kilometres de la frange
des contacts. Leur reflexion englobe tout ce
qui, de pres ou de loin, peut influencer le
deroulement des combats. Ils ont
developpe toute une categorie de forces allant
des Spetsnaz aux brigades et bataillons
d'assaut aeroportes en passant par huit
divisions parachutistes d'un effectif global
de pres de 60 000 hommes. Ils se sont ainsi
donne les moyens d'agir sur tout l'espace
allant des lignes de contact aux centres de
decision politique de l'adversaire.

Le progres technique entraine une
concentration des vulnerabilites. Tous les
systemes d'armes modernes, toutes les chaines

de eommandement de la derniere
generation sont pilotes par l'informatique. Les
moyens de calcul sont regroupes dans un
ou deux vehicules dont la destruetion neu-
tralise le Systeme. Ces systemes sont fra-
Qües; il suffit de se representer les effets
devastateurs d'une simple grenade avec
manchon brisant dans une chambre de
calcul. De plus, ces systemes sont peu
proteges. Alors que le char de combat est
maintenant recouvert de blindages actifs
ou reactifs, les camions PC et calculateurs
n'ont aueune protection. Enfin, ces syste¬

mes sont amenes ä se deplacer, et, pour ce
faire, utilisent les grand axes.

II est alors facile d'imaginer une nouvelle
forme de combat dont les objectifs ne
seraient pas le char de bataille ou les
vehicules de transport de troupes, mais plutöt
les appuis, les lanceurs ä longue distance
(MLRS), missiles, moyens DCA, moyens de
transmission, de eommandement et logis-
tiques. Pour cela, des grenadiers, eclates en
commandos de la valeur d'un groupe,
pourraient mener un combat de harcelement

pour l'essentiel sur les axes et plus
particulierement de nuit.

La vulnerabilite des arrieres de tout corps
mecanise, alliee ä la haute valeur des
combattants que l'on y engagerait, ainsi
qu'aux moyens techniques mis ä leur
disposition, permettrait l'elaboration d'un
concept tactique nouveau de nature ä

mettre en valeur les vertus traditionnelles
de nos grenadiers.

Paras du 2e RPIma dans la region de Saint-Pierre
(La Reunion)
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6. Specificite de l'armement
et du materiel.

L'armement doit etre portable, ni trop
lourd ni trop encombrant. Le grenadier-
parachutiste doit rester un combattant tres
leger. Pour des actions d'envergure, le
materiel d'appui, notamment les lance-
mines et la munition, doit pouvoir etre lar-
gue ulterieurement.

L'armement dont nous disposons
actuellement nous permettrait difficilement
de mener ä bien les missions specifiques
aux paras. Toutefois, l'arrivee du nouveau
fusil d'assaut et du lance-mines portable de
6 cm ainsi que l'introduction possible de la
nouvelle mine de type «Claymore» nous
ouvrent des perspectives nouvelles pour le
combat d'embuscades.

L'acquisition d'une nouvelle arme antichar

individuelle dotee d'une portee et
d'une precision plus grandes que nos vene-
rables tubes roquettes represente un pas
plus dansla direction de l'accroissement du
potentiel de feu du groupe commando. Le
Panzerfaust III nous permettrait de percer
toutes les Protections susceptibles d'etre
rencontrees sur les arrieres de l'ennemi.
Mais il serait utile de pouvoir l'equiper
d'une lunette d'intensification de lumiere.

Le Dragon peut etre empörte, ä condition
qu'il n'y ait pas de trop longs deplacements
ä faire. Les objectifs designes pour ces
missiles seraient les postes de eommandement,

les lanceurs de missiles, les systemes
de transmission, etc.

On peut egalement envisager l'introduction
de missiles ä guidage terminal laser.

Tire par un avion hors de portee des armes
DCA ennemies, ce genre de missile peut
etre guide sur son objeetif dans sa phase
terminale par un faisceau laser emis par un
para au sol.

Enfin, il conviendra de doter nos tireurs
d'elite d'une arme leur permettant de tirer ä

de tres longues distances, de nuit ou par
brouillard et aussi bien contre des personnels

que contre certains materiels tres
sensibles tels que radars, missiles, etc.,
avec des munitions speciales expansives
ou explosives.

Sauf rares exceptions, il ne saurait etre
question d'effectuer des assauts elabores
ou des coups de main d'importance tels

que nous les concevons actuellement. Le
combat ä mener sera celui de l'insaisissa-
ble; deux roquettes, quelques coups de fusil

et l'evanouissement dans la nature ou
dans la ville. II importe donc d'equiper nos
grenadiers d'une arme d'autodefense dotee

d'un attenuateurdeson du type pistolet
ä silencieux ou mitraillette MP5SD3.

Les possibilites d'observation et d'action
nocturnes doivent imperativement etre
ameliorees. L'acquisition d'appareils
d'intensification de lumiere pour l'observation
comme pour les systemes d'armes est une
priorite absolue.

Les moyens de transmission sont eux
aussi ä revoir. II est impensable d'envoyer
des commandos equipes de SE-227 avec
listes de Camouflage ou SVZ-B. Les eclaireurs

actuels sont d'ailleurs au centre de cet
epineux probleme. II est urgent de se doter
de telescripteurs-codeurs capables de
condenser en une fraction de seconde un
message complet.

Les moyens de transport ne necessi-
teraient pas d'adaptations particulieres.
L'articulation au combat des grenadiers-
parachutistes s'inspirant de celle de nos
eclaireurs, les effectifs et les materiels etant
comparables du point de vue du volume ä

transporter, nos Pilatus et nos Super-Puma
seraient donc tout aussi aptes ä nous con-
voyer le plus discretement possible vers
nos secteurs d'engagement.

7. Grenadiers-parachutistes:
l'avenir.

En 1973, lors du franchissement du canal
de Suez, les Egyptiens, sans attendre
d'avoir reduit la ligne Bar-Lev, infiltraient
d'emblee des commandos parachutistes
fortement dotes de missiles antichars.
Bilan: les contre-attaques blindees israelien-
nes aneanties, le plan de defense de la ligne
Bar-Lev enraye, le franchissement en force
du canal de Suez pouvait se derouler.

Quelques semaines plus tard, sous un
deluge de feu, le general Sharon reussissait
la mission impossible de faire passer dans
l'autre sens une premiere force blindee sur
un seul point de passage. On s'etonna de
l'audace folle et de la chance incroyable de
l'entreprise. Mais quand on apprit plus tard
que des parachutistes infiltres en premiere
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vague avaient sabote bon nombre
d'objectifs et seme la confusion ä l'ouest du
canal, on comprit le manque de reaction
frontale des Egyptiens.

Plus recemment, l'infiltration de
commandos du SAS et du SBS britannique un
mois avant les Operations aux fies Falklands
a contribue dans une large mesure ä la
desorganisation, ä la demoralisation des
defenseurs et au manque flagrant d'oppo-
sition au debarquement du contingent. De
plus, durant toute la campagne, leur
engagement sporadique et imprevisible a en-
tretenu un sentiment d'insecurite sur toute
l'etendue des arrieres du dispositif argen-
tin.

Ces quelques exemples montrent que la
guerre se fait encore avec des hommes; que
l'engagement optimal des systemes d'armes

les plus modernes exige certaines
conditions prealables ou complementaires
faisant plus appel aux ressources du
combattant qu'ä celles de la technique; et enfin
que les Operations ne sont pas toutes d'in-
tensite comparable et peuvent parfois re-

querirdes moyens legers, rapides, discrets
et aptes ä etre projetes loin de leur base.

Pour s'adapter aux conditions particulieres
du combat moderne et obtenir les effets

determinants pour le succes de l'engagement

des autres composantes du corps de
bataille, il faut que les grenadiers se spe-
cialisent dans une forme d'action qui leur
soit propre. Au concept de «grenadier-ä-
tout-faire» doit succeder celui de grenadier-
parachutiste afin de tirer le meilleur parti
d'un remarquable outil de guerre dont le
röle et le rendement seraient perfectibles
pour autant que l'on consente ä ajuster les
moyens aux missions.

8. La necessaire evolution des
grenadiers.

L'originalite du combat moderne residera
de plus en plus dans la profondeur des
dispositifs en raison, d'une part ,de la
puissance, de la portee et de la precision des
armes et, d'autre part, du progres des
systemes de detection et de traitement de l'in-

*MH
^

litt* #.*¦><.

r*+~m >VtS

-i^üä&S**¦

Fw&-&*

\- ii-

'.-•>*

,>, ¦ ¦^^'^Iw

«SÜ*
SF""-*»**» -

¦sVmt,4>'Alff
¦.-*¦**

:.-ft.*:

^-»-:. ''•¦ -¦* <x
¦y-P~..'.

£•4*-»/,/**. > #. i

RMSN°6-1991 31



R-TTO ANALYSE

formation. Cela est tellement vrai qu'Ame-
ricains et Sovietiques, chacun avec leur
genie propre, ont dejä mis au point un
concepttactique preconisant, apres l'acquisition

d'objectifs adverses, leur destruetion
simultanee dans toute la profondeur du
champ de bataille avec les moyens adaptes
ä leur localisation et ä leur nature.

Dans un tel contexte, le renseignement, la
sürete et l'intervention sur les arrieres amis
ou ennemis deviendront capitaux et con-
ditionneront pour une grande part l'action
principale du corps de bataille terrestre.

Notre armee, quelle que soit son importance

future, aura besoin de disposer d'une
ample marge de manoeuvre et de securite,
vers l'avant comme vers l'arriere, avant de
pouvoir s'engager de fagon optimale. Seules

des formations legeres, autonomes,
dotees d'une grande mobilite strategique et
tactique, modulables ä volonte et entrai-
nees ä ce combat particulier, sont capables
d'apporter cette aide indispensable ä la
victoire.

Par leur selection, leur volontariat, leur
instruction et leur entrainement, les
grenadiers sont predestines ä ce combat special

de type commando. Leurs missions
consisteraient en des actions tres decen-
traliseesvisantä renseigner, puisä harceler
parembuscades,coupsde main et raids sur
les arrieres. Dans tous les cas, il s'agira de
semer la confusion au cceur du dispositif de
l'adversaire.

Sur les arrieres amis, par contre, l'assai-
nissement des arrieres demeurerait l'apa-
nage des forces «conventionnelles»,
formations mecanisees de riposte en tete.

Au meme titre d'ailleurs que les blindes
ou les chasseurs de chars, les grenadiers-
parachutistes doivent recevoir une
instruction hautement specifique. Face aux
defis techniques et tactiques de la guerre
moderne, notre armee doit se doter de ces
commandos specialises dans l'action sur
les arrieres, cette zone incertaine oü, pourtant,

tout s'organise et se prepare.

9. La compagnie de grenadiers-
parachutistes.

La compagnie de grenadiers-parachutis-
tes devra etre en mesure de livrer, au sein
du dispositif ennemi, un combat tres de-

centralise et tres original. Son engagement
doit creer un sentiment d'insecurite chez
l'adversaire et entraver au maximum ses
preparatifs d'operations d'envergure. La
compagnie devra egalement etre capable
d'effectuer des Operations ponctuelles
contre des objectifs vitaux.

Pour mener ä bien une aussi redoutable
Palette de missions, il importe de disposer
de formations extremement mobiles, mais
dotees d'une grande puissance de feu. Ces
formations doivent etre capables d'operer
de fagon totalement autonome, d'etre ä

meme de s'infiltrer par petits groupes, de se
regrouper en un point predetermine, de
monter une Operation offensive au niveau
de la section, de frapper tres vite et tres fort
et de s'exfiltrer en s'eclatant ä nouveau en
petits groupes autonomes.

De telles exigences supposent des lors un
tres haut niveau d'instruction des personnels,

des specialisations au sein des
formations (radio, efa, sniper, sanitaire), et un
encadrement nombreux et de qualite.

La compagnie de grenadiers-parachutis-
tes doit pouvoir satisfaire ä l'adage du
general Bigeard qui veut que le para soit avant
tout

«souple, felin et manceuvrier»

Pour s'en donner les moyens, la compagnie
doit elle-meme etre composee d'ele-

ments aptes ä remplir de maniere
independante les missions speeifiques aux
paras. Ses sections doivent etre autonomes et
articuleesengroupesd'appuieten groupes
de choc. En Operations, la section des sub-
divisera en groupes, voire jusqu'au niveau
du binöme, en fonction des exigences de
discretion des phases d'infiltration et d'ex-
filtration. Les groupes ne se reuniraient que
pour les actions importantes ou pour les
Operations de ravitaillement ou de recupe-
ration.

La section constitueraitdonc l'element de
combat de base. Ce qui suppose des lors
une decentralisation des moyens d'appui
de la compagnie, avec tout ce que cela
implique de restriction dans la liberte de
manceuvre du cdt cp dont le röle se bor-
nerait ä la planification et ä la coordination
des engagements ä partir de son «PC
Operations» (PC op)

La mobilite, la discretion et la rapidite
seront les seules chances de survie de ces
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hommes laches en territoire hostile. Le
materiel et surtout la munition dont ils
seront dotes devront leur etre d'un encom-
brement minimum. Les grenadiers-para
devra rester un combattant tres leger. Pour
les actions d'envergure, le materiel d'appui,
notamment les efa et les Im, de meme que
la munition, doit pouvoir etre largue sepa-
rement dans un Container muni d'un
parachute ä ouverture programmable.

10. Projet d'articulation d'une
compagnie grenadiers-
parachutistes.

La compagnie est composee d'elements
autonomes, les sections, et d'un element de
conduite, le «PC op», qui contröle et coor-
donne les Operations sur le terrain.

10.1. Les sections de combat:
Au nombre de trois, elles constituent

l'unite de combat de base. Elles sont con-
gues de maniereä pouvoir etre engagees en
demi-sections morcelables en groupes
specifiques, voire en binömes. Elles sont
articulees comme suit:
1 groupe de eommandement:
- 1 chef de section (of)
- 1 ordonnance de combat
- 1 binöme mitrailleuse (minimi?)
- 1 binöme sniper
2 groupes de combat:
- 1 chef de groupe (sof)
- 1 remplagant (sof)
- Ispecialiste medical (gren)
- 3 gren
1 groupe de section:
- 1 rempl chef de sct (of/sof)
- 1 ordonnance de combat
- 1 binöme mitrailleuse
- 1 binöme sniper
2 groupes d'appui (l+ll):
- 1 chef de groupe (sof)
- 1 binöme lance-mines (Im 6 cm)
- 1 binöme ach (Dragon/PzF III)

- 1 specialiste medical (gren)
Les groupes ont un effectif de 6 hommes

en prevision d'un eclatement possible en
trois binömes et en fonction des possibilites

de transport du Pilatus.
La structure de la section permet une

subdivision en deux demi-sections de
memes composantes.

10.2. Le PC Operations (PC op):
Congu sur la base d'un PC de bataillon, le

PC op regroupe toutes les informations
venant des sections et est l'unique
correspondant des commandos sur le terrain. On
y trouve le cdt cp en alternance avec son
remplagant, un groupe de soldats rens et un
groupe de soldats transmission. Le PC op
est en service 24 h sur 24 quand une mission
est en cours.
10.3. La section de eommandement:

Reunit les moyens logistiques de la
compagnie. En plus du sgtm, four, sof mat, sof
mun et equipe de cuisine, on y trouve un
groupe de reparation materiel, un gr rep
armes, un gr rep trm et un gr trsp.

La section de eommandement n'a pas
d'element de sürete. Le PC op et la sct edmt
doivent donc etre integres dans un dispositif

de sürete exterieur.

11. La formation des
grenadiers-parachutistes.

II ne s'agit pas en fait de «transformer»
nos compagnies de grenadiers d'infanterie,
leur raison d'etre n'est absolument pas
remise en question. II s'agit plutöt de seforger
un instrument nouveau au service de notre
defense nationale. Alors que les effectifs de
notre armee vont fondre dans la decennie
qui vient, la creation de ces unites de
specialistes superieurement entralnes consti-
tuerait un plus non negligeable dans
l'appreciation de notre future valeur dissuasive.

L'instruction individuelle et technique des
grenadiers-parachutistes sera specifique.
Elle devra etre dispensee au sein d'une ecole
specialement cree ä cet effet. La formation
du grenadier-para reposera essentiellement
sur trois piliers: la formation de base, la
formation parachutiste et la formation
commando. Les criteres de selection devront
etre les memes que ceux en vigueur pour
l'Ecole de grenadiers d'lsone, assortis des
exigences de la formation premilitaire IAP,
semblable ä celle des eclaireurs.

La formation des cadres correspondrait
aux differents degres du brevet commando:

- degre 7; commando niveau individuel
- degre 2: chef de groupe commando (sof)
- degre 3: chef de section commando (of)
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Ces brevets seraient octroyes ä l'issue de
la phase commando de l'instruction et
seraient assortis, pour les degres 2 et 3, d'un
paiement de galons.

12. Les grenadiers-parachutistes
et l'armee de demain.

Alors que la tendance actuelle est ä la
reduction des effectifs et ä la eure d'amai-
grissement pour les budgets militaires,
l'avenement d'unites telles que les
grenadiers-parachutistes constituerait une
alternative interessante ä la perte inevitable de
potentiel de notre armee. Pour obtenir une
victoire en rase campagne, il faut d'abord
ruiner les plans de l'adversaire. Notre pays
se doit de se doter de ces forces speciales

indispensables ä toute armee digne de ce
nom et tout ä fait compatibles avec notre
Systeme de milice (cf. i'eloquent exemple
de nos eclaireurs).

Si notre armee s'engage dans la voie
d'une mutation en profondeur et vers des
formations plus legeres et plus mobiles, les
grenadiers-parachutistes y auront un röle
primordial ä jouer. De plus, si le fait de se
doter de chars modernes est indissociable
d'une adaptation ä l'image de l'ennemi, ä

l'heure oü cette notion se fait de plusen plus
floue, les grenadiers-parachutistes, de par
leur polyvalence et leur extreme mobilite
tant technique que tactique, echappent ä

cette notion et constitueraient pour notre
eommandement un outil extremement
fiable et durable.

D. C.

Avec la «Winterthur»
vous tapez dans le mille.

winterthur

De nous, vous pouvez attendre plus.
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